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1 - INTRODUCTION 

1.1 	 - But de l'excursion 

Le but de cette excursion est d'examiner les environnements sédimen­

taires du littoral nord-aquitain, en liaison avec la nature géologi­

que des dépôts s'y accwnulant. 

La démarche proposée pour l'étude de ces milieux a pour but de 

dégager des modèles sédimentaires synthétiques, englobant les 

relations de cause à effet entre les processus dynamiques, les 

apports sédimentaires et la nature et géométrie des dépôts ré­

sultants. Ces modèles pourront ensuite être insérés dans le ca­

dre d'une évolution géologique, transgressive ou régressive, afin 

de déduire l'enchaînement stratigraphique et sédimentaire des 

dépôts accumulés. 

Sur le plan pratique, nous nous efforcerons à suivre le raisonnement 

inductif suivant : 

Examen des structures ~ Reconnaissance du milieu du dépet 

et faciès. ) 

~. 
Nature et géométrie des -<---::> Reconnaissance et définition des corps 

accumulations ) sédimentaires .• 

~ 
Evaluation de Itenchaine-~Synthèse géologique des ensembl es 

ment spatial des entités) sédimentaires. 

sédimentaires 

Ce raisonnement inductif permet, en examinant ml milieu actuel, de 

cerner la répartition des processus et ensembles sédimentaires.' Néan­

moins, l'analyse d'ensembles sédimentaires en subsurface ne pourra 

pas systématiquement suivre ce schéma et il sera donc important de 

pouvoir changer d'échelle d'analyse afin de mieux comprendre les phé­

nomènes à tous les niveaux. Ce mode de raisonnement proposé pour,l'étude 

des milieux actuels permettra d'affiner le raisonnement déductif - qui 

sera' l'envers du raisonnement "actuel" - analyser les séries 

fossiles. 
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Dans cette excurSIon, nous chercherons avant tout à étudier les en­

sembles sableux, futurs réservoirs d'hydrocarbures, et représenta­

tifs de 	nombreux réservoirs anciens. Il sera examiné leur nature li ­

thologique, les faciès et le litage, la géométrie et la nature des 

contacts avec les sédiments vaseux environnants. 

1.2 -	 L'étude des milieux actuels 

L'étude des milieux actuels permet la compréhension et surtout la 

visualisation des mécanismes d'accumulation des dép~ts détritiques, 

ainsi que leur nature géologique. 

Une telle compréhension est avant tout "subjective", car le simple 

fait de voir un ensemble sédimentaire - son extension, sa litho­

logie et sa géométrie - permet de mieux comprendre et saisir la natu­

re des ensembles sableux en subsurface. 

Afin de rendre plus efficace l'examen d'un milieu sédimentaire actuel 

et sa transposition à une section géologique, nous présentons briève­

ment deux notions primordiales: l'échelle d'observation et d'analyse, 

et les mécanismes de préservation géologique. 

1.2.1 	- Les échelles et niveaux d'observation. 

Il est extrêmement important de situer les observations géologiques 

dans leur contexte dimensionnel, car les phénomènes sédimentaires 

suivent un réseau de cause à effet selon une direction d'échelle dé­

terminée. 

La compréhens~on de l'aboutissement IIgéologique" d'un milieu ( c' est ­

à-dire la colonne stratigraphique ) nécessi te tout d'abord la compréhen­

sion des phénomènes de transport, puis de litage, puis d'accumulation, 

et finalement d' enchainement des ensembles. 

L'examen, dans un milieu actuel, de ces différents niveaux, peut se 

concevoir de la façon suivante : 
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1.2.2 - Les mécanismes de préservation géologique. 

La préservation d'un ensemble sédimentaire ou d'une séquence lithologi­

que dépend avant tout de son enfouissement sous d'autres sédiments 

qui les protègent de l'érosion. 

Cet enfouissement peut s'effectuer èe plusieurs façons, soit par les 

migrations de sédiments qu'accompagnent les évolutions morphOlogiques .~. 

inhérentes au milieu lui-même, soit par l'adduction de sédiments pro­

venant de l'extérieur de l'environnement ou par des mouvements géo­

logiques : transgression ou régression. Il est à noter que ces deux 

derniers termes sont compris dans un sens purement descriptif : une 

"régression" peut ~tre due soit à une surélévation du continent, un 

abaissement du niveau de la mer ou une progradation sédimentaire ou 

une combinaison des trois. 

Les trois mécanismes de préservation nécessitent un minimum d'apport 

de sédiments, soit provenant d'une source extérieure, soit fourni 

par le remaniement des sédiments existants ; le premier étant souvent 

le cas lors de régression, et le second, de transgression. 

- Evolution morphoiogique du milieu 

La préservation géologique est surtout associée à la migration laté­

rale de formes morphologiques négatives (chenaux) ou positives (dunes, 

barres, bancs). Cette migration latérale donne lieu à des ensembles 

sédimentaires ayant des séquences très caractérisées puisque issus 

d tun phénomène dynamique continu. Lt extension latérale de ces dépôts 

est faible et ils sont généralement caractérisés par des discon­

tinuités. Des exemples de telles séquences sont les dépôts de barres 

de méandre, de chenaux de marées, de barres dtembouchure, etc ••• 
'! 

- Apports de sédiments externes 

L'apport de sédiments, en l'absence de migration latérale, donne lieu 

à une accumulation du type vertical, le plus souvent remplissant une 

forme morphologique qui ntest plus "active". 

Exemple: remplissage de chenal (Channel-fill), dépôts de plaine inon­

" 
 Il 
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L'apport de sédiments externes peut aussi donner lieu a des migrations 

latérales qui engendreront une bonne préservation géologique : progra­

dation de plages et de shoreface par apports de dérive littorale. 

Les accumulations du type vertical, souvent de type silto-argileux, 

provenant d'apports en suspension ne montrent généralement pas les 

encha~nements verticaux aussi bien développés que les dépôts prove­

nant de l'accrétion l~térale, souvent dominés par les phénomènes de 

charriage et intéressant les sédiments plus grossiers (sables et gra­

viers). 

- Mouvements géologiques 

Le changement du niveau relatif de la mer et de l'emplacement du trait 

de cote sont les facteurs les plus importants dans la préservation des 

ensembles sédimentaires. En général," ces mouvements sont soit provoqués 

par des afflux de sédiments (ex. : la subsidence et la progradation 

deltaïque), soit en contrôlent les apports (les régressions du niveau 

marin provoquant des apports de sédiments fluviaux et les transgres­

sions les freinant). 

Le degré et l'étendue de la préservation géologique sera fonction du 

rapport entre les mouvements relatifs du niveau de la mer et le'volu­

me des apports sédimentaires. 

1.3 - Milieux de dépôt et faciès sédimentaires 

Dans ce chapi~e, nous exposerons brièvement la nature des faciès et 

des ensembles sédimentaires qui s'accumulent dans les types de mi­

lieux qui font l'objet de l'excursion. Pour chaque type d'environ­

nement un modèle sédimentaire est proposé,réunissant d'une façon syn­

thétique les principaux paramètres sédimentaires ainsi que leur évo­

lution verticale et latérale. 
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1.3.1 - Faciès et lit'!Ile 

Dans un premier temps, il est nécessaire de définir les principaux 

types de ~itage qui seront rencontrés. La géométrie et la nature du 

litage est un des critères fondamentaux pour la reconnaissance de 

l'environnement de dépôt. 

Parmi les types de litage les plus importants pour la reconstitution 

de l'environnement de dépôt sont les structures de courants. Tout ,-: 

transport de sable p~r traction (charriage) sur le fond engendre des 

structures sur le fond qui sont caractérisés par un litage particulier. 

La nature de ces structures,et donc le type de litage,sont fonction 

de la force de courant et de la granulométrie du sédiment. Donc elles 

permettent de déterminer la force et la direction, voir la nature des 

courants ayant transporté le sédiment. 

Si l'on considère un' fond sableux sur lequel on fait agir un courant, 

d'abord très faible, puis de plus en plus fort, on observera une gam­

me de structures sédimentaires qui s'établissent au fur et à mesure 

que la vitesse du courant augmente. 

Tout d'abord, à une certaine vitesse critique, fonction de la granu­

lométrie, le sablé sera mis en mouvement. Ceci est la vitesse criti­

que d'érosion, et pour un sable moyen (0,250 mm) est environ ~O à 30 

cm/sec. à un mètre au-dessus du fond. Dès lors que le sable se met en 
.'­

mouvement sur le fond il s'établit des ondulations sur le fond: des 

ripple marks, orientés avec leur face pentue dans le sens du transport 

(figure). Au fur et à mesure que le courant augmente, la taille des 

ripples (amplitude et longueur) augmente et les ripples deviennent des 

megaripples (ou dunes hydrauliques). Cette augmentation de la taille 

des structures s'accompagnent Œune augementation du débit du trans­

port du sable'". 

A une vitesse supérieure, à un seuil défini par le nombre de Fraude, 

les megaripples disparaissent et le lit devient plat; c'est le régime 

dit du lit plan, et le transport s'effectue sur une épaisseur allant 

jusqu'à quelques centimètres. 
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Ades vitesses encore supérieures, le lit plan disparaît et est 

remplacé par des ondulations appelées antidunes. Au contraire des 

ripples et megaripples qui migrent dans le sens de l'écoulement, 

les antidunes migrent au sens opposés. 

Dans les écoulements en nature, la grande majorité des structures 

préservées sont celles des ripples et megaripples. Dans certains 

environnements s'établissent un régime de lit plan (dépôts de plage 

et de torrents), mai~ pratiquement on ne trouve pas de structures 

d'antidunes, sauf quelques rares exceptions (certains dépôts de pla­

ges). 

A chaque type de structure, correspond un litage caractéristique. 

Stratification oblique en chenaux - (Trough cross stratification). 

La figure suivante illustre ce genre de stratification qui est carac­


térisée par des plans de litages obliques (25 à 30 degrés) s'établis­


sant dans des berceaux érosifs (erosional scours). L'épaisseur de 


chaque entité de plans inclinés est décimétrique à métrique. 


La géométrie du litage est très variable selon une coupe parallèle 


ou p~rpendiculair~ à l'axe de l'écoulement. 


Ce litage est formé par la migration de dunes hydrauliques formées 


sous l'action de courants unidirecticnels re-lativement. forts. Le 


litage oblique représente les faces d'accumulation de la dune " s1ip­


faces" qui se succèdent. 


Plus le courant est fort, plus l'amplitude des dunes, et donc des 


ensembles de litage oblique, sera importante. 


Les milieux de formation de ces dunes sont ceux caractérisés par 


des courants 
'! 

unidircctionels : fluvial ou marées, et peuvent donc 


indiquer un milieu de chenal fluvial ou de marée. (courants uni­


directionnels de durée relativement longue: plusieurs heures.). 
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ABONDANCE DES STRUCTURES SEDIMENTAIRES DANS DIFFERENTS MILIEUX 


~"... .. : 

-=-:-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-:-=-=-=-:-=-=--=-=-=-:-=-:-=-=-=-=-=-=-=­
LitMILIEUX Ripples : Megaripples: : Antidunesplan, . . .. . . . 

:houle:cQurant: 

Fluvial 0 ++ ++ 0 0 

Tidal flat ++ ++ + 0 0 

Tidal channel 0 ++ ++ 0 0 

Plage ++ + + ++ + 

Shoreface + o à + 0 0 0 

Offshore :0 à +: 0 0 0 0 

-:-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-= 

++ Abondant 

+ Présent 

o Absent ou rare 
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Figure 3-1. Large~scale trough cross stratification formed by
migrating dunes. 

Stratification oblique tabulaire (Tabular cross stratification). 

Ce type de litage ressemble au précédent, mais le litage oblique 

s'établit non pas sur des chenaux d'afouillement mais sur des plans 

plus ou moins horizontaux. Ceci a pour effet de créer un litage per­

pendiculaire au courant, non pas concave vers le haut comme dans le 

litage en chenaux,.mais plus ou moins parallèle. 

Ces structures résultent de la migration de dunes rectilignes, géné­

rallement sous l'influence d'un courant moid~ élevé que pour les du­

nes irrégulières qui donnent naissance àla stratification oblique 

en chenaux. 

Cette stratification est souvent indicatrice, en milieu marin, de 

l'existence de barres de déferlement (swash bar) ou barres littorales. 

Ces structures s'établissent sous l'action de la houle déferlante. 
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Figure 3-2. Tabular cross stratification formed by migrating
sand waves. . 

Stratification en plan (oblique et horizontale) 


(Planar stratification - oblique or horizontal) 


Ce type de stratification consiste en une superposition de lamina­

tions en plans obliques ou horizontaux. Cette forme de litage est 

indicatrice de courants très élevés, et caractérise la stratifica­

tion dans la zone de jet de rive (swash zone) sur les plages (beach 

face) • 

\ 

Figure 3-3. Horizontal stratification produced by upper flat 
bed (or plane bed) with current lineation. Internal surfaces 
show parting lineation. 
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Stratification de ripple marks (ripple stratification) 

A faibles courants, la structure des ripple marks s'établit. Cette for­

me se 	manifeste par llile stratification oblique à plus petite échelle 

que les stratifications obliques des dunes. 

La houle peut engendrer des ripples marks symétriques qui se distin­

guent des ripple marks de courants, qui sont asymétriques vers la di­

rection d'écoulement. 

Selon le type de ripple marks et l'apport de sédiments, plusieurs 

géométries de stratifications sont possibles (voir la figure). 

Ce type de stratification s'établit dans les zones de courants rela­

tivement faibles: vasières (tidal flats), shoreface (avant cote), 

sommet des point bars (barres de méandres, etc••• ) 

1.4 	- Environnements et Faciès côtiers 

Les accumulations sédimentaires en milieu côtier représentent une 

large, sinon une majeure, partie des dépôts marins dans la colonne 

géologique. C'est dans ces milieux que s'accumulent les grands corps 

sableux, souvent d'importants réservoirs d'hydrocarbures: cordons 

dunaires, plages, chenaux, delta de marée ,·.etc••• Ces accumulations 

sont associées à la fois à des mouvements transgressifs et régressifs 

et peuvent s'établir sur des côtes à forts ou à faibles apports de 

sédiments. 

Les principaux agents dynamiques agissants ainsi que leurs influences 

sédimentaires sont les suivants : 

La Marée 

Selon 	son amplitude, agit plus ou moins intensément pour transporter 

les sédiments dans les chenaux de marée; ceci donne lieu aux accumu­

lations de delta de marées et des vasières (tidal flats). Dans les 

embouchures des fleuves l'interaction de la marée et des courants 

fluviaux provoque un piegeage et un dépôt des sédiments fins. 
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La Houle 

Formée par le vent, elle a une action sur les ensembles qui longent 

la côte frontalement et ses effets se font sentir de la plage jus-

qu'à la limite externe du shoreface. 

La houle brasse le sédiment, le maintient en mouvement et empêche 

le dépôt des sédiments fins. D'importants transports de sable peu­

vent résulter d'une houle oblique à la cSte ; ce transport (dérive 

littorale) s'effectue parallèlement à la côte. 

Le vent 

Facteur important sur les hauts de plage et les dunes, provoque d'im­


portants transports de sable, généralement vers le continent. 


Tempêtes 


Responsables, par l'amplification de la houle et des marées, dtimpor­


tants et rapides mouvements de sédiments. Une école de pensée croit 


que les évènements principaux enregistrés par la colonne géologique 


ne sont pas les processus normaux et continus, mais plutôt les phé­


nomènes rares, intenses et "par à coup" tels que les tempêtes. 


Activité biologique 


Dans les sédiments détritiques, l'activité biologique se manifeste 

.; 

surtout par l'action des animaux fouisseurs. Ces animaux,généra1e­. ..... 
ment des invertébrés benth1ques,creusent des terriers dans le sédi­

ment. Ce phénomène, qui est surtout effectif dans les milieux vaseux 

à faible énergie, lagunes, tida1 f1ats, offshore, crée un brassage 

du sédiment. Lorsque la densité de la faune est très élevée et le 

taux de sédimentation faible, les organismes fouisseurs peuvent to­

talement détruire le litage et engendrer des séquences de sédiment 

homogène et ~ssif. 

Les terriers individuels se manifestent généralement par des tubes, 

soit simples, soit en forme de U,remplis de sédiment. 

En fonction de la bathymétrie, il semble s'établir une évolution 

géométrique des terriers. Les terriers des eaux peu profondes cô­

tières sont le plus souvent verticaux et la faune du type filtreur 
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"sedimentivore" (se nourrissant du sédiment) et les terriers plus 

horizontaux ou branchus. La densité des organismes benthiques (vi­

vant sur ou dans le sédiment) est inversement proportionnel au taux 

de sédimentation. 

La végétation, autre aspect de l'activité biologique en milieu dé­

tritique, est un agent stabilisateur important. Non seulement les 

racines maintiennent le sédiment et augmente la résistance à l'éro­

sion, mais les feuilles freinent les courants, facilitant la décan- .-: 

tation et la sédimentation. En zone côtière, la végétation se loca­

lise surtout 'sous forme d'herbiers, soi t au large d'un estran, ou 

sur les tidal flats où ils servent de piège à sédiment argileux. 

Le climat 

Humide - La végétation a tendance à stabiliser les dunes éoliennes 

ce qui a pour effet d'augmenter la progradation des cordons 

dunaires s'il y a apports'de sédiments sableux. 

Aride - Les vents ont une action très importante et transportent 

le sable vers l'intérieur; de ce fait, la progradation de 

la côte est plus lente. 

Les pr1nc1paux types d'accumulation associés aux divers milieux cô­
, . 

tiers succintement seront décrits. Ce sont 

- les ensembles de plages, shoreface - offshore 

- les ensembles de cordons littoraux - lagune 

- les ense.mb1es vasière - mands. 
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1.4.1 - Plages - Shoreface - Offshore 

M,Dans cet ensemble, plusieurs éléments morphologiques se distinguent 

Plage 

!2!~2P2I~_- la zone intertidale,en fonction de l 1 amplitude de 

la marée et l'énergie de la houle se compose d'une série de gradins 

ou de barres de déferlement (swash bars)t séparés par des faces pla­

nes où steffectue le jet de rive (courant d'eau s'établissant après 

le déferlement). 

~~~~È2!~_- le haut de pIaget au-delà du niveau atteint par les 

pleines mers normales; zone dtaction des temp~tes et du transport 

éolien. Le backshore est séparé du fore shore par la Berme, ou 

petite terrasse marquant le niveau des pleines mers. 

Les sédiments de la plage sont des sables bien classés avec des len­

tilles de débris coquillers, surtout vers le bas du foreshore. Le li­

tage alterne entr~ des lits obliques plans (Oblique planar bedding) 

du beach face t et des lits obliques tabulaires des barres de déferle­

ment. Les premiers sont orientés vers la mer, les seconds, vers la terre. 
!. 

Shoreface 

La zone comprise entre le niveau des basses mers et la limite en 

profondeur de.l'action continue et saisonnière de la houle. En fonction 
d~. l'énergie de la houle, cette profondeur varie de quelques mètres à 

15-20 mètres. 
Vers le haut du shoreface, les sédiments sont sableux avec des lita­

ges obliques à angle faible et des litages à ripple marks. Les ter­

riers sont présents et augmentent en profondeur. Vers le bas du shore­

face les sédiments deviennent plu? silteux avec des niveaux argileux 

nombreux terriers et des niveaux de stratification à ripple marks. 

Offshore 

Au-delà du shoreface ; vases massivement litées, nombreux terriers et 

bioturbation ; rares niveaux silteux granoclassés d'origine de tem­
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Lorsque ces milieux sont soumis à une progradation, une séquence 

verticale s'établit avec transition vers le haut dessédiments va­

seux du offshore aux sables du shoreface et de plage (voir les 

figures). Une telle séquence aura une épaisseur de 15 à 25 m. en-

Vlron. 

En mouvement transgressif la séquence sera renversée plage en bas 

et offshore en haut. 

1.4.2 - Cordons littoraux et lagunes 

Les cordons littoraux forment des accumulations allongées parallèles 

à l'a côte, plusieurs dizaines, voire centaines de kilomètres de long, 

et plusieurs kilomètres de large. Entre le cordon littoral et le con­

tinent s'établit une lagune. Les cordons sont coupés ici et là par 

des chenaux de marées qui permettent l'écoulement de la marée entre 

l'océan et la lagune. 

Face à l'océan les cordons littoraux s'établissent sur des dépôts de 

shoreface et de plage décrits précédemment. Coiffant les cordons, 

s'accumulent des dÙnes éoliennes, parfois plusieurs dizaines de mètres 

de haut. 

Les chenaux de marées contiennent des sédiments qui montrent un grano­

classement latéral: graviers et lumachelles dans l'axe du chenal, où 

les courants sont les plus violents, sables moyens à fins sur les bords. 

Ces chenaux migrent latéralement, formant une séquence granoclassée 

vers le haut. 

QUru~d les chenaux sont abandonnés, ils peuvent être remplis de sédiments 

fins, complétant le granoclassement. 

La lagune est le siège d'une sédimentation vaseuse et silteuse, et les 

sédiments sont massivement li tés et bioturbés. 

En mouvement transgressif la séquence verticale consistera (vers le 
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Dunes éoliennes avec racines 

Plage 	 sable propre avec litage oblique 
en plan vers l'océan (2-5°) et 
litage obI. tabulaire (30°) vers 
la terre. 

Haut Sable propre ; lit obI. en 
plan et tabul ; peu de 

S terriers. 

H 

o Moyen Sable fin à silteux - litage 

R 
ripple, petites discordances 
érosionnelles, laminations, 

E terriers augmentent. 

F 

A Bas Sable fin teux à vaseux ; 

C 
intense bioturbation, pas 
structures de courants. 

de 

E 

Offshore: 	vases massives bioturbées 
quelques laminations grano­
classées de silt. 

-r 
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offshore. En mouvement régressif la séquence verticale sera 

inversée. 

L'épaisseur des accumulations sableuses alnSl formée sera relative­

ment importante : 15 à 35 m. 

1.4.3. 	- Tidal flats 

Les vasières sont des surfaces alternativement couvertes et découver­

tes par la marée et qui peuvent former des grandes étendues, généra­

lement en bordure de lagune. L'étendue des vasières, et leur épaisseur 

sera proportionnelle à l'amplitude de la marée. 

Les vasières consistent en des alternances de sédiments vaseux et Sa­

bleux, souvent extr~ement bioturbés, sauf dans les chenaux où s'aCcu­

mulent des sables. Ces environnements constituent des accumulations 

sableuses et vaseuses, généralement riche en faune et traces de faune 

(débris coquillers, bioturbations, etc.).La répartition des sédiments 

et des faciès est liée aux processus hydrodynamiques engendrés par la 

marée et qui se manifestent dans la morphologie. Cette morphologie con­

siste en une surface qui s'approfondit vers le large, et sur laquelle 

s'accumulent des sédiments relativements fins: vases et sables vaseux. 

Cette surface est entaillée par des chenaux méandriformes qui assurent 

l'écoulement de la-marée. Ces chenaux sont' le site de courants de ma­

rées relativement importants, contrairement aux zones entre les che­

naux où les courants sont généralement très faibles. Les sédiments qui 

s'accumulent dans les chenaux sont générale~ênt sableux, et se répartis­

sent granulométriquement suivant l'assymétrie en coupe des chenaux: 

sédiments grossiers dans le thalweg, et s'affinant vers le bord convex. 

Les méandres de ces chenaux, tout comme les méandres fluviaux, migrent 

latéralement et induisent l'accumulation de dépôts à accrétion latérale, 

granoclassés vers le haut (Hfining upward"). Ces accwllulations iorment 

des "tidal point bars" silimaires aux point bars fluviales. L~s che­

naux peuvent atteindre une profondeur de 10 à 20 mètres et donc donner 

naissance à des dépôts sableux de même épaisseur. De telles accumula­

tions seront examinées sur le bassin d'Arcachon. 

http:etc.).La


. 

MORPHOLOGIE ET FACIES DES "TIDAL FLATS" 

TIDAL FLAT 1 MARAIS .' 

Environnement 

"MIXED 

"SAND FLAT" 

FACIES STRUCTURES 

MARAIS LIGNITE ou CHARBON MASSIF 
ARGILES ORGANIQU§..S LANINATIONS à MASSIF" chenal FLASERS F- -­Alternance 

)reface 1 

v . v 
Sable-vase 

Quelques,lV V' . v. . SABLE terr~ers 
ripples 
Terr~ers 

OFFSHORE 1 ARGILES et SILTS Quelques ripples 

,r 
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DIMENSIONS DES ENVIRONNEMENTS ET ACCUMULATIONS COTIERES 

Milieu 

----------------'-------_... --­ -----------.---------------------------­
Offshore Nul à mauvai s<10 à>50 <10 à)100 argile<10 à > 100 

----------_._----------~----------------

sable 
Shoreface ':::"10 à,> 100 l- à 10 5 à 20silteux Moyen à bon 

et sables 

-----------~----------------

Plage .0.5 à 1 Excellentt à > 5 -sable"- 1. 0 à > 100 
propre 

----------------~----------- ----------- -----------~----------------

Dune Excellent.0.5 à> 10 1 à 100 -sable.G 10 à > 1 00 
propre 

----------- -----------~----------------

Chenal et graviersdelta de ExcellentQ.5 à 10 .1 à 10 5 à 20 à sablemarée 

Parallèle à la 
côte en km 

Perpendicu­
laire en km 

Epaisseur 
en mètres 

Lithologie 
dominante 

Potentiel 
réservoir 

!. 
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Ces chenaux peuvent atteindre une profondeur de 10 à 15 m., et donner 

naissance à des dépôts sableux de m~me épaisseur. 

Les vasières sont recouvertes progressivement par des marais qui se 

forment lorsque la cote des vasières atteint celle des plus hautes 

mers. 

L'ensemble formé par les vasières consistera en des dépôts sablo-argi­

leux, coupés par des lentilles concaves vers le haut de sable de che­

naux, le tout aboutissant aux argiles homogènes et à débris végétaux 

des marais. 

En mouvement transgressif, l'ensemble vasière sera en dessous de la 

lagune et du cordon littoral ; en mouvement de progradation avec sub­

sidence ce sera le contraire. De nombreux cas de géométrie dtensemble 

existent et pour plus ample information, voir les travaux de REINECK 

et de Van STRAATEN. 

2 - LA COTE AQUITAINE 

Lac8te aquitaine est une c8te marine transgressive, à forte énergie 

de houle et d'ampiitude de marée. Les ensembles sédimentaires consti ­

tut:i,fs sont 

.'. 
- des cordons transgressifs de plages et de dunes. 


- des lagunes et baies avec des tidal flats et marais. 


- des embouchures à caractère régressif par effet de progradation 


s édimen taire. 

L'examen de ces différentes séquences sédimentaires permettra de cer­

ner la natur~et l'étendue des ensembles sédimentaires d'un tel type 

de c8te. 

Les facteurs dynamiques essentiels qui régissent la sédimentation 
.actuelle sur cette c8te sont . 

1 ) Houle océanique à énergie élevée 

2) Forte amplitude des marées 
1-' , 
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Les caractères géologiques produits par la combinaison de ces facteurs 

seront : 

1/ Formation de dépôts de cordons sableux très étendus parallèles au 

rivage et avec une bonne continuité latérale. Ces cordons pourront 

former d'importantes accumulations de sables moyens, bien triés 

compris entre les vases lagunaires et offshore. D'excellents pièges 

à pétrole pourraient en résulter. 

2/ Importantes accumulations sableuses perpendiculaires au rivage : 

deltas de marées (Arcachon) et barres d'embouchure et d'estuaire 

(Gironde). 

3/ Des dép8ts de progradation argileux dans les estuaires et lagunes, 

recouvrant des sables et graviers fluviatiles régressifs et pouvant 

éventuellement être recouverts par les sables transgressifs ("trans­

gressive sheet sand") et les vases de l'offshore. 

2.1 - Nature générale de la région 

Le littoral Nord Aquitain se caractérise par une grande diversité 

morphologique, et les phénomènes dynamiques et sédimentaires y sont 

très intenses. 

Les marées 

Les marées du Golfe de Gascogne sont du type semi-diurne, avec une 

période de 12 h 25 mn. Le marnage est amplifié dans les embou­

chures et peut atteindre plus de 6 m en périodes de vives eaux. Ces 

marnages importants peuvent donner lieu à des courants de marée très 

violents, et c'est ainsi que dans l'estuaire de la Gironde, en vives 

eaux, les courants peuvent dépasser 3 mètres/seconde. En mer, en de­

hors des zones d'embouchures, les courants de marées sont très faibles 

(moins de 0,3 ~s). 

La houle 
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la houle en période de tempêtes hivernales peut dépasser 8 mètres ; 

la moyenne annuelle est de l'ordre de 2 m. La période oscille entre 


10 et 18 secondes. 


Toute la cÔte, exception faite de la région des Perthuis charentais, 


abrités à l'est de l'Ile d'Oléron, est soumise à l'action de la houle, 


qui induit d'importants mouvements de sédiment par dérive littorale. 


Les vents 


Les vents dominants sont de Wà NW~ Les vents forts (supérieurs à 


60 Kny'h) se produisent une vingtaine de jours par an et sont de W 


à SW. 

Ces vents engendrent d'importants transports éoliens, surtout sur les 


dunes littorales qui bordent le littoral atlantique. 


2.2 - Répartition des environnements sédimentaires 

La cete comprise entre le Pyla aU sud, et le Perthuis Breton au nord, 

soit une distance de 150 km, peut être subdivisée en plusieurs éléments 

morphologiques représentant chacun une entité lIenvironnementale ll , com­

prenant plusieurs systèmes sédimentaires. 

Ces él éments sont, du S au N .. 

1 - Le Bassi!\ d'Arcachon 


2 - Le littoral du Médoc 


3 - L'Estuaire de la Gironde 


4 - Le littoral de la cete sauvage '. 


5 - La zone des Perthuis, comprenant 


le littoral externe (cete W d'Oléron) 

la zone interne (Baie de Marennes-Oléron) 

Les principaux milieux sédimentaires dans ces élémelts sont : 

Plages océaniques., 
Estuaires 


Baies 


Lagunes 


Chacun de ces milieux constitue un ens~mble de faciès sédimentaires 

caractéristiques. Ainsi le milieu de Plage Océane comprend en général 

les faciès et corps sédimentaires suivants 
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supratidal 

intertidal 

Dune éolienne 

Haut de Plage (Backshore) 

Estran (Beach face ou foreshore) 

- Barre de Déferlement, ou Berme (Swash bar 

ou Berm) 

- Barne, ou fosse d'estran (runnel) 

subtidal Avant plage (Shoreface) 

Offshore 

2.3 - Description sommaire des zones d'études 

2.3.1. Bassin d'ARCACHON 

Le bassin d'Arcachon. est un excellent exemple d'une vasière (tidal 

fIat) formée à l'abri d'un cordon littoral (Cap Ferret), où l'inten­

sité de la marée engendre d'importantes accumulations de sable 

delta de marée de l'embouchure et tidal point bar des chenaux. Les 

sédiments qui alimentent le bassin sont à prédominance sableux et pro­

viennent du sable des Landes; de l'argile y est aussi fourni par la 

Leyrequi draine des zones d'argile éocène. L'activité biologique dans 

le bassin est intense, et la teneur en carbone organique dans les sé­

diments peut atteindre quelques pourcents. 
'. 

Le bassin d'Arcachon est un excellent "modèle" pétrolier, car la roche 

mère (les vases organiques) avoisine les futurs réservoirs (sables 

dunaires, delta de marée et point bar). De plus, l'actuelle transgres­

sion pourrait superposer les sables dunaires au-dessus des tidal flats 

du bassin, et ainsi favoriser la migration des hydrocarbures vers un 

excellent rés~rvoir. 

En examinant les divers phénomènes sédimentaires visibles dans le bas­

sin, il sera possible de comprendre l'interaction entre les processus 

dynamiques et les sédiments, et ainsi, de cerner les modalités de 

la mise en place des différentes entités sédimentaires. 
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En insérant ces mécanismes dans différents "scénarios" d'évolution 

future du bassin (transgression. augmentation des apports clasti ­

ques, régression etc.), il sera possible d'aboutir à différents mo­

dèles d' évolution lithologique et stratigraphique, avec leurs carac..,. 

téristiques faciologique, géométrique et séquences lithologiques. 

Quatre arrêts seront effectués sur le bassin. Les objectifs immédiats 

de ces arrêts sont les suivants, : 

- Etudier les faciès et séquences des milieux intertidaux 


- Cerner les relations stratigraphiques entre les milieux de plage, 


cordon dunaire, tidal fIat et chenaux. 

Les trois premiers arrêts se situent sur la côte est du Cap Ferret 

qui est une importante flèche sableuse surmontée d'un cordon dunaire 

et qui sépare le bassin de l t océan', Du Sud au Nord, il est possible 

de reconstituer mie évolution-Uthologiques longitudinale, typique 

des tidal flats constitués de sédiments s'affinant vers l'intérieur, 

qui matérialisera également la séquence verticale régressive qui se 

formera par le comblement progressif des tidal flats du bassin, 

Le Mimbeau (Sand Flat et Mixed Flat) 


Flèche et crochon sableux, soudés sur 1lext~êmité du Cap Ferret, abri ­


tant une anse qui se remplit de sédiments intertidaux sablo-vaseux. 


Des mégaripples contournent l'extrêmité de la flèche et migrent vers 


l'intérieur de l'anse, sur les sédiments sablo-vaseux de la vasière 


(tidal fIat). Réseau de chenaux de marée superposée sur la vasière. 


~ 

Le petit Piguey 

Vue d'une dune éolienne transgressant les vasières sablo-organiques du 

fond du bassin et les chenaux de marées qui délimitent les vasières. 

Le Claouey (Mud Flat et Marais) 


Ex~nen de la morphologie et des faciès caractéristiques de la vasière 
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COUPE GEOLOGIQUE SCHEMATIQUE DU BASSIN D'ARCACHON 
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Etude d'un chenal de marée de la. partie interne du bassin; examen 

d'une succession de tidal point bars et de leurs relations strati­

graphiques avec les sédiments argilo-sableux s'accumulant de part 

et d'autre des chenaux. 

2.3.2. Le littoral Médocain 

Ce littoral est un bel exemple d'un littoral océanique transgressif 

à forte énergie de houle. Les phénomènes d'érosion y sont intenses 

et parallèlement au recul de la côte, visibles par l'emplacement 

actuel des blokhaus sur l'estran, un important cordon dunaire migre 

vers l'intérieur, recouvrant les forets d'arrières dunes. 

Deux arrêts sont prévus sur cette côte = 

Le Gurp, complexe transgressif, partiellement destructif: superposi­

tion érosive de plage sur des faciès lagunaire.; et fluviaux plus ancien,s. 

Soulac, visite du site de l'église de Soulac, qui a été entièrement 

ensevelie il y a trois siècles environ par une dune éolienne. 

2.3.3. Baie de Marennes-Oléron 

Cette baie constitue un vaste ensemble lagunaire et d'embouchures estua­

riennes, avec de nombreux tidal flats. L'estuaire de la Charente débou­

che dans la baie et fournüdes apports d'argile relativement importants. 

Au contraire d'Arcachon, les faciès des vasières sont (surtout sur la 
'. . 

côte Est) à prédominance argileux. L'apport de sédiments induit un Ca­

ractère régressif aux séquences (au contraire de la côte du MédOC), 

avec localement des progradations extrêmement rapides. Toute cette 

zone, ainsi que l'estuaire de la Gironde, constitueront des bassins 

régressifs progradants au sein d'un plus vaste bassin transgressif. 

Le but des arrêts dans la baie sera d'examiner la stratigra­

phie des ensembles sédimentaires associ à ces estrans en prograda­

tion ainsi que les modalités de leur préservation géologique. 

Bellevue : 

Peti te fl'2che sab.leuse soudée au marais HOlocène, et abri tant une anse 

dans la uelle s'accumulent une vasière et un marais argileux (au contraire 
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du Mimbeau où celles-ci sont plus sableuses) .Cette flèche s'est formée Sill 

la partie supérieure d'une large vasière sablo-vaseuse. Cette zone in­

tertidale est couverte de nombreuses barres de déferlement qui migrent 

vers le Sud et qui viennent se souder en partie à l'extrêmité de la 

flèche. 

L'examen de tranchés et de carottes, en liaison avec la morphologie 

de la coupe : marais holocène, lagune, flèche, vasière permettra 

d'étudier les mouvements sédimentaires s'effectuant actuellement. 

Ceci permettra de constituer une coupe géologique représentant la 

stratigraphie de ces ensembles sédimentaires tels qu'ils seront pré­

servés. 

2.3.4. Estuaire de la Gironde 

L'estuaire de la Gironde est le plus grand estuaire français et repré­

sente un IIbassin" sédimentaire d'une certaine importance aussi bien 

par son étendue (100 km sur 10 km) que par l'ampleur des phénomènes 

sédimentaires en jeu (jusqu'à 50 mètres de sédiments accumulés en 

20.000 ans). L'int'érêt géologique de cet estuaire est considérable, 

car il permet de visualiser les faciès et la stratigraphie d'un système 

de progradation fluviale dans le contexte d~pn bassin transgressif. Il 

est important de constater, à la lumière des exemples étudiés en Giron­

de et à Marennes-Oléron, que dans un bassin sédimentaire animé d'un 

mouvement transgressif ou régressif, des mouvements contraires peuvent 

localement se produire en fonction de variations localisées du rapport 

taux de transgression (ou de régression) et taux de sédimentati~n. De 

tels dépôts peuvent être des zones favorables à l'accumulation d'hydro­

carbures et il est important de pouvoir les interpréter lorsqu'ils 

sont détectés. 

La Gironde forme un système relativement linéaire orienté perpendicu­

lairement à la côte (dip-oriented), au contraire du littoral méqocain, 

ainsi que les systèmes de Marennes-Oléron et d'Arcachon qui sont orien­

tés parallèlement à la côte (strike oriented). Ces différentes orienta­
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Fig, 67 - Faciès sédimentaires de J'estuaire de la Gironde. 
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D'amont en aval, la Gironde typifie l'évolution d'un milieu flu­

vial dominé par un chenal méandriforme avec des point bars, a un mi­

lieu estuarien dominé par plusieurs chenaux à prédominance argileuse) 

séparés par des barres de marées (tidal bars) qui forment d'importan­

tes accumulations sableuses. A l'embouchure, les faciès estuariens 

s'interdigitent avec les sables de la barre d'embouchure (inlet bar) 

et du shore face. 

Les faciès intertidaux (tidal flats) subissent une évolution analogue. 
Dans l'embouchure, les sédiments sont sableux et forment des plages, car 

l'action de la houle marine s'y fait sentir. Vers l'amont, la houle est 

amortie et les sédiments deviennent plus argileux. Dans la partie aval 

de l'estuaire, la salinité des eaux est relativement élevée, ce qui per­

met l'existence d'organismesfouisseurs. Les sédiments sont donc biotur­

bés et pas (ou très peu) lités. Vers l'amont, la salinité décroît et 

la faune marine ne peut pas survivre. Dans les tidal flats de cette 

partie de l'estuaire, les mécanismes sédimentaires sont liés uniquement 

à l'évolution saisonnière des sédiments en suspension, et de ce fait, 

les sédiments sont constitués d'argiles finement laminés surmontés par 

des marais. 

Cette évolution faciologique qui s'établit ~vr une cinquantaine de kilo­

mètres matérialise le passage progressif du milieu fluvial au milieu 

marin, et géologiquement, sera probablement indicatif d'un milieu 

estuarien. 

Les arrêts sur la Gironde permettront : 

1.d'étudier c~tte évolution longitudinale des faciès intertidaux 

2.d'examiner la séquence lithologique associ à une barre de marée 

(tidal bar), ainsi que d'observer les structures et figures sédi­

mentaires qui s'y accumulent. 

Au total, 6 arrêts sont prévus sur l'estuaire. 
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Embouchure 

- Flèche de la coubre - Bonne Anse 

Vasière argileuse superposée sur un estran sableux IIfossile ll 
, suite 

à la formation de la flèche de la Coubre, exemple d'une "régression" 

provoquée par un changement de la morphologie cetière. 

- Conche de Nonnes 

Plage sableuse la plus en amont dans l'embouchure. Contact entre les 

plages de l'embouchure et les vasières de l'estuaire. 

Estuaire 

- Talmont Exemple d'une coupe complète entre des vasières 
marines sablo-vaseuses, devenant progressivement 

Mortagne estuariemles et entièrement argileuse.Changement 
accompagné d'une évolution des faciès, structure,. 

- Port des Cal longes faune, etc. Section régressive. 

Banc de Plassac 

Le banc de Plassac (ou banc du Paté) est une grande barre sableuse 

(2 km sur 6 km) s'accumulant dans la partie amont de l'estuaire. Cet­

te barre est constituée de sédiments sableux et sépare deux chenaux, à 

dominance argilo-sableux. Cette barre est le résultat du "cisaillement" 

des courants de marées, entre les deux chenaux et présente une forme en 

lobe allongé, caractéristique des barres de marées. Cette forme lobée 

matérialise les deux directions opposées du transport des sédiments : 

flot et jusant. La surface de cette barre est recouverte d'un réseau 

de ripples et de dunes dont l'amplitude varie avec l'amplitude de la 

marée.De nombreux exemples de figures sédimentaires y sont visibles. 

Or 
La synthèse des caractéristiques sédimentaires de ces environnements 

vous permettra d'établir des coupes géologiques longitudinales et trans­

versales (dip and strike sections) dans le "bassin sédimentaire" que for­

mera la Gironde, dans l'hypothèse où les conditions géologiques actuel­

les, transgression eustatique et progradation sédimentaire, persisteront 
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F'Ig. 48· El' 	 .vo utlon h'(Ré . " em";q", d 	 .r on). estuaire.glOn de PaujJlac au ~e 1: morphologie de l' 

(I! A- vant P,htAf 
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Phase l De 18000 0 10000 ans (?) B.P. 
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Fig. 49· Chenaux anastomosés. Dépôt de graviers et galets. 
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Phase II 	 De 10000 0 6000 ans {?)B .P. 
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Phase m De 6000 0 1 OOO'ons (?)B.P. 
Niveau de la mer: -10 0 0 m. 

Fig. 51 • Estuaire ouvert. Dépôt de sables et vases interlités . 

Actuel. de 1000 <lns o nos 'oursPhn~A iV"­



~ II!, ')~ SCHEMA SYNTHET100E DES ALLUVIONS FLANOOIENNES DANS LA REGION DU BEC D'AMBES 

faciès 

~ble roux à galets 
mous et traînées argileu­
ses 

@Argile à 1aminoe et 
lentilles sobleu ses 

@Argile d débris 
v~gétaux 

1 Arqile à laminop et 
entilles sableuses 

® Argile homogéne 

( d'opr;s fERAi /9'0 ) 

Lit holog ie et Age 
Milieu 
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Mode 
d'occumulation 
et de transport 

Mouvement du 
nlveou monn 
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2· Boorrelet 
alluvial 
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" accretion" 
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1 
_ Trancllée sur la. plogs 

in! l'fie, arm . tant G 

voir " li (JfJ bliql.l9 
ondlJkl. 

.. , . 
1· 

~--------------------

2 
_Traflchs() dan$ la 

SV:/(Js!1 or. 
Lit dfJ coquilles à /0 
basG , ·'f.ff'liiorti'J da 
!aminCio obli(ilHJS. 

http:bliql.l9
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Piilnche l 

Contact rtfre un ch fiaI 
cie f,r. ar-i:ie. une- megaripple 
migrant au dessus du ~fldal fiat" 

. Le. che/'tc9/ de VJ!i'},;J~"I§4 

6$f' c.on , i tlJé cI:- sah/e. frtâs 
r/che.. n etéh,./3 c<!'Iui/ne.rs 
(snell ~ , clefX'sif) et­
fem0Ï9fl~ d 'un litton { 
~ ~ . ~/e f~ . ·"K$ . id ~re 

OO I.JVI"dI'IT ce chflll1éd dU. 
., _LI- L !. ' 

Ul; / '.i!.: e.. O'oH9I./e ., u # Jlre 

(fQhfJ/ar cross Q'/~) 
(CAP FE'RRG'r) 
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http:c<!'Iui/ne.rs
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--­ .... -~- -

•• _ •• __• • 4 _ , -

5 - T-io. 1: de p/~(heach ~ca.) d 11N~,.it!Jlr o'/lIh cordo}] 

t l!A:Jra/ "lrd /, 'lJh9SS!lJ;t' \.i:1S"i~1'l!. (rIOiiJ/ .p~iÎ eJltrecou~ de. 
ch 'héJUX d _ h1ar~ ~ f'lâche ;nc/iaue. /(1. S(!h$ cl" m ouvame,,.r 

1
du corqon (CAP ;::ERRET) 

[)v lV' E:.S 

6 _ (Je a nérdle. d 1.!i7 cordon 1.J,,~irQ, 
-fh:Jns9ress /ft 1./11 l'nd" i lIc3 --iér : (G P I ERREr) 
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7 _Jane dQ Boy 
( SI..//(IfE ET Schorre) 

VU8 du marais marifime 

/}or rc)r scollv8rf Ci 


~ 'ga/orion 6 r.:rJl:rYftJtJfJ 


l é: folt . la spquenc Jj 
du iidat'flaf." 

,~ 

8 _COl/PO du Gurp 
(Pl elsf()(.'lne-. Holoc -ne) 

Emplacement de lfil 

coupe du Gurp. 
(ffgurs Il) 
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1_ ______ __' : 

9- Boyor ilille 

- Vue du chenal, de la 

digue,da la p10f16 (Jf c'a " 
dunIJ si 'Yée sur a coté 
nord. 
Le pütil fiel/a s 'î#el1d 
vars la drai e. 

'. 10 _lJ~lIevlJ(J 

_	TronC/Nle ilr l'n'ère de 
10 f~ che, montratlt de 
très lJellos " los' ra 
structuros" c ost lidire, 
ds minc(J$ placages 
d 'org/il dan i;, s cr {, 'X 

de$ rides de cou ant. 



Pli'..ncne LJ 

11 


:11 	 Piaf< (1 au nord 

da la Coubre 

Vu~ do/a duna co i àro, 
transgrossant l'arriilre -! 
pays. 
Au loin vers /8 svd,le 
phare de la Coubr6. 

1 - -----_._--­
1 

L _____._ _ _ _ 

·12, Plage au fiord 
(/8 lu (,;'oubra. 

, ,
Vue generCl/$. 

1 



Plan che 7 
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13 Plage ou nord as /0 CoubréJ 

Lam;nofio s p!017o!r(JJs Ob/Ù/U8S 
1 
1 

clé] la houle plage. 

14 
'. 

1 
, 
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1_ ._ _ _ _ 

14 PIaf/fi CJU nord ds la Coubre 

Ripp/es et megaripp/os. 
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V Uti :. J 17 0 r U r7 / ':] u e d&l'u 1 s l e t /} u r .., J ,:, /( ! 1~ r: I_I t> r c:1~ 

S ut" lu a rc / te 	 {r 'Jfi .-gresslon de roce'an , comme en te'moignent 

les resfesfjn p l ace de blockhaus vieux de 3 0 a'7S. 
, 

Sur 10 ~auch!! _ 	 La baie de Bonne Anse avec son facies reqressif 

(marais}dons le fond de la boie , el son facies constructif 

(barre) dans l e loin/ain , 

Il fouI noter /' au milieu de la photo 1 la partie rétrécie de la f/Bche, 
qui pourra iJtr8 submergee lors d'uno grande tempête . 



2 _ Ldminciiftons o.bJictue8 en ~Ja'7 (pl.:lnaf cross hedd/n~) 
co"stffuee~ d~ltêr~nceJ de .sedimenT.s '1UàrT~8I.I)O eT cie 

sediments riche~ en mine'r.;w'A lourds; mil/eu cie 11-0',-1- de plag€­
(ILE d/OLERON) 

3 _ /J~ ') , 



6 _ Coupe a/uf7e barre d!! deFerlemenT; 
I.e .~ $- uÎ indirue p.!V le stylo. 

7 _VdSi~re (fK:Jal fldt) SdhIo ~seLlse; 
/it~ def"ruit /ldr !"inTense rem.niemsnr des fèrriers 
de ~rs; (ILE c/'OLEFKJN) 


